SUZANNE DE L’INFINI


Surement qu’tu étais belle, quand tu étais enfant,
Ultra amour fidèle, pour tous tes engagements,

Zolie, tu l’es encore, et même plus, je pense,

Amoureuse de la vie, rieuse et bien pensante.
Nul n’égale l’éclat, de tes yeux d’étincelles,

Nul ne nous apporte tant, que toi belle demoiselle,

Etincelante de rires, d’amour et de bonheur.

S’il fallait du bonheur, un’fée pour le produire,

Uniquement, je crois, tu saurais nous l’offrir,

Zurement que tu apportes, bien plus que tu ne crois,

Autour de toi, véloces, ils t’offrent ce qui dois

Naturellement te rendre, encore plus amoureuse,

Notre belle mamie, jeunette et tant rêveuse,

Etourdie de plaisir, comme tu le dis parfois.

Suzanne, te rencontrer, à construit, tout en moi,

Une envie de donner, plus forte qu’autrefois,

Z’avoue très sincèrement, que je t’aime comme un roi,

Aime sa belle princesse, celle qui rayonne de joie.

Nul besoin d’autre chose, que de pousser ta porte,

Nu et heureux de voir, que tu ris, que tu portes,

Enjoué, comme il se doit, l’Amour de nos Pères.
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